
voter les crédits pour l’armée navale (1). Elle a organisé 
dans chaque vdle de l’empire des conférences, souvent faites 
par des personnages officiels, comme le contre-amiral W er- 
ner, le capitaine-lieutenant Meyer, le capitaine de corvette 
comte Bernstoff. En même temps, elle fit agir ses adhérents 
des colonies et de l’étranger et bientôt celles-là dem an­
daient officiellement au chancelier de l’empire l’accroisse­
ment de la (lotte. Cette propagande contribua beaucoup au 
succès final ; il n ’est pas douteux que dans la circonstance 
YAlldeustcher Verband ait acquis des droits particuliers à 
la bienveillance de l’empereur.

Le gouvernement de Berlin suit d’ailleurs volontiers les 
conseils du comité de l’Union. Il a fini, comme le deman­
dait depuis longtemps le Dr Hasse, par réclamer au Landtag 
de Prusse cent nouveaux millions de marks pour aider 
à la germanisation de la Posnanie, et par expulser, en 
novembre 1898, une quantité d’ouvriers danois, polonais et 
autrichiens.

C’est à cette société si puissante qu’est due la diffusion 
dans les masses allemandes de cette conception : l ’Alle­
magne « puissance universelle « (Weltmacht). Les acquisi­
tions coloniales dans le Pacifique et dans les mers de Chine 
ont facilité sa tâche et bientôt la politique de l ’empereur 
Guillaume II a été qualifiée : politique universelle ( Wellpo- 
litik ).

L ’atmosphère favorable à l’idée pangermaniste étant ainsi 
créée, elle se développa rapidement. Le monde gouver­
nemental, imbu des principes bismarckiens, avait contre 
elle de la prévention; les changements survenus dans les

(1) D eutsche W eltpo litik  (la P ^ ta ^ u ^ a lle m a n d e  u n iverse lle).
D eutsclilands S eegefa liren  (les Dangers (le l’A llem agne su r  m er).
G en ü g t D eutsclilands W elirkra ft zu r  See ? (l’A llem agne e s t-e lle  suffi­

sam m en t défendue su r  m er?)
D er N ied erg a n g  deu tscher der A u fsch w u n g  fr e m d e r  Seem aclit (le R ecul 

de  la pu issance  m aritim e allem ande e t l ’essor des m arines é trangères, e tc .) .
T outes ces b rochures o n t été éditées p a r  L eh m an n  de M unich .
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